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Le Problème Economique 
Les chiffres publiés par l'admi-

nistration sur le rendement des im-

pôts et monopoles d'Etat pendant 

l'année 1910 ont excité quelque éton-

nement : 191 millions d 'excédents sur 

les évaluations budgétaires ! c'est un 

chiffre qui, croyons-nous, n'a jamais 

été atteint. 

La conclusion, pour le public et 

surtout pour lès parlementaires, c'est 

que la France est encore beaucoup 

plus riche qu'on ne le croit commu-

nément, et donc qu'elle pe"ut suppor-

ter les charges nouvelle dont on 

médite de lui imposer le faix. « De-

mandons, et nous recevrons » : c'est 

la maxime du rapporteur général 

du budget et du ministre des fi-

nances. 

Nnus risquons de payer d'un prix 

très lourd l'empressement avec lequel, 

en dépit des intempéries, des inon-

dations et des récoltes déficitaires, 

nous avons acquitté, ^ntre les mains 

des agents du fisc, les contributions 

de toute nature qui nous étaient de-

mandéei . 

Qu'une politique fiscale ba«tée sur 

cette 'dée soit ju^te et raisonnable, 

personne n'oserait le soutenir, et la 

facilité avec laquelle sont icquités des 

impôt*, pour les tr.iis quarts et de-

mi indirects, prouve moins en faveur 

de la rches<e vraie du pays qu'en 

faveur de la perfection de la fiscalité. 

Une seule conclusion est d'une lo-

pr'que irréfutable : c'est qup, en dépit 

des ; ffirmatioii« de M. Caillaux dans 

son discours de Lille, changer notre 

système fina' cier, boni verser nos 

contrbutions et nom lancer dans les 

hasards de l'impôt sur le revenu serait 

tout simplement vouloir compromet-

l'équilibre. si péniblement obtenu des 

finances nationales. 

Il ne faut d'ailleurs pas fonder de 

trop grandes illusions sur les plus-va-

lues budgétaires enregistrées précisé-

ment parce qu'elles constatent moins 

la richesse que l'utilisation faite de 

la richesse. Précisément à cause du 

caractère indirect et impersonnel de 

nos impôts, nous en acquittons beau-

coup dont nous ignorons jusqu'à l'exis-

tence. Nous dépensons davantage 

parce que nous nous sommes créé de 

plus grands besoins et que nous y 
résistons moins — pour le tabac par 

exemple —; mais s'ensuit-il que nous 

soyins plus riches ? 

Sur ce point, les indications sta-

tistiques fournies par M. Bertillon, 

quant à la valeur de l'annuité suc-

cessorale, ne laissent pas d'être sin-

gulièrement inquiétantes : elles prou-

vent, sinon un appauvrissement de 

la France, du moins la stagnation 

dans l'enrichissement : la lenteur des 

progrès de notre commerce extérieur 

— .qui s'est cependant développé 

notablement au cours de l'année 

1910 — confirme cette troublante in-

dication. 

Nous sommes donc e.omparab'es à 

des prodigues, qui dépensent plus 

qu'ils ne devraient faire. Nous gas-

pillons nos réserves Parce qu'elles 

sont considérables, nous ne nous 

apercevons pas encore que nous se-

rons bientôt dans la gêne, mais 

nous y marchons tout de même. 

Le grand péri! que nous courons et 

que nous nous ob tinons a ne pas 

voir, c'est l'insuffisance de notre pro-

duction, ou plus exactement l'insuf-

fisance du rendement de la main-

d'œuvre. « Chez nous, m'écrivait 

récemment un grand industriel dou-

blé d'un <ociologue éminent, chez 

nous l'ouvrier ne sait plus et ne 

veut plus produire » Mon correspon-

dant exagère dans la forme; il traduit 

une réalité indiscutable quand au 

fond : l'ouvrier fr.inçai: n'a plus son 

hibileté technique d'autrefois, et, 

troublé par des ch ; mères, il manque 

de cœur à l'ouvrage. • 
La crise de l'apprentissage, dénon-

cée par tous ceux qui se préoccupi nt 

de l'avenir de notre pays, n'est point 

seulement un sujet pour conférences 

et discussions académiques. C'est en 

réalité tout le problème de l'indus 

trie nationale. Il faut de plus en 

plus, dtnsce siècle du .machinisme, 

une valeur profe-sionnelle sérieuse si 

l'o '.i veut gagner sa vie — ce qui e t 

un premier j oint — et si l'on veut 

être utile :'U pays — ce qui est- le 

second point.— Or nous 'avons plus 

d'apprentis et les école" profession-

nelles officielles sont à la fois insuffi-

sances et ma! conçues, tiès infé-

rieures à ce qu'a créé l'initiative 

privée. 

A l'heure de l'apprentissage, il 

faut précisément donner à l'adoles-

cent l'habitude du travail bi 'n fait, 

la faculté de produire beaucoup et 

bien. Ce qui pèse le plus lourdement 

sur la vie économique du pays, c'est 

la limitation volontaire, systématique 

du rendement de la main-d'œuvre, et 

c'est l'imperfection de l'objet produit 

ou du travail accompli. Que de forces, 

de temps, d'argent sont gaspillés en 

pure perte. Que de journées perdues, 

non seulement par la grève ou par 

le chômage involontaire, mais par 

«les giêves perlées», ou par les grèves 

«des bras croisés »! 

Une immense aspiration entraine 

l'ouvrier, l'employé et généralement 

tous les hommes vers une existence 

plus confortable et plus large. Les so-

ciologues cherchent à nous doter de 

lois intéressantes sur la réduction 

des heures de travail, la semaine an-

glaise, le minimum de salaire. . . Et ce 

sont des idées trop généreuses pour 

que nous refusions d'y applaudir, et, 

dans la mesure de nos forces, de 

nous y associer. 

Mais l'œuvre serait vaine, éphémè-

re, néfaste même, si !e travailleur 

n'acceplait, par un effet contraire, 

de donner, en un temps pli s court et 

dans des conditions meilleures, un 

eff rt plus grand, plus utile, plus ap-

pb'qué surtout que celui auquel il s'as-

treint aujourdbui. 

Le problème économique, qui en-

g'-ohe le problème financier, n'est so-

lublc que par la production la plus 

grande dans le minimum de temps. 

Voilà ce que tout travailleur, ce 

que tout Français devrait savoir et 

répéter . 

L. B. 

MONUMENT COMMÉtlOR TIF 
de la résistance des Républicains 

des Basses-Alpes 

au Coup d'Etat de Décembre 1851 

Les membres du Comité Général pour l'érec-

tion du monument cnmmémoratif se sont 

réunis à Diurne, le vendredi 6 janvier, sur 

la convocation de M. Joseph Reinach, prési-

dent du Comité d'i-itiat ve. 

Etaient présents. MM. Camille Peli3sier. sé-

nateur, Joseph R ina'-h. d'-nuté, Barnu. Cou-

ver, Dozonl. G'rdiol, L/on Honorât, Maurel, 

eon c e llprs généraux Fabre. F'raud, Masran, 

Rip ert, conseillers d'arrondissement, Abbès, 

maire de T.evens, Aillaud, Emile Arnaud, 

Lucien Arnoux, de Méze , Aub--rt, maire 

d'Ainac, Antoine Au/.et, Barbe, maire de 

Piiinrchel. B'rton. adjoint spécial au P.an-

des Mées Déni» Bonnet, Chares Bonq Mer, 

Jules Borrrlly, Carbnnnel, a ljoint au maire 

de Moustiers, Paul Ch bart, César Cha«poul, 

Cbaudon. m^ir > de R >umnul- -, Esuid'er, an 

c : en maire de Montagnae, Eyriès, m ire de 

Manosque, E Fahre, Louis Fi ta, deSeyne, 

Fraicou, maire d'Entreveines, Girron, mai-

re de Saint-Jurs. Gisspnd maire de Malijai, 

Gayde. maire de M'mta::nac, H. Grivet, 

Guichard, ma re de M»j 'slrë, Laurens, ancien 

ma re 'e Cbaudon, Marin, ma're du Castel-

let. J. Paul, ancien m i e d Tartmne, 

Payan, Pelloq.iin, maire de Moustiers, P mP '' 

président JP la Chambre de C immerce de 

Digne. A'iguste R ymind, Ri haud, maire 

de Prads Smve, mai e J u Brusqoet, Savin 

maire des Mées, Siaud, ancien maire à Orai-

son. E. Vial, imprimeur. 

S'étaient excusés par lettres ou dépêches 

MM. Henri Miche 1 , sénateur, Anirieux et 

Perchot, députés, B'r'e, C'mbe. Dt;mandolx, 

Garcin, Gnuirand, Imbart, Matin, Easse-

bœuf et Rouvier, maires et adjoints, L. Ar 

naud, Coullet, Gastmei, Ollivier, Tirrib Ilot 

et Tourniare. 

Dans une lettre q>'e nous avons précédem-

ment publiée, M. Andrieux avait formulé des 

réserves sur remplaçaient du futur monu-

ment. Voici la nouvel e lettre que le député 

de Forcalquier a adressé à M. Reinach et 

dont celui-ci a donné lecture au Comité : 

Pari ; , 3 janvier I9U 

Monsieur le Président, 

En vous exprimant mes regrets do ne pou-

voir assister tt la réunion à laquelle vousm'avez 

fait l'honneur de me c nvoqinT, je VOJS prie 

de vouloir bien faire agréer mes excuses à nos 

collègues du Comité dont j'accepte d avance, 

les déci-ions. 

Veui 'lez recevoir, Monsieur le Président, les 

assurance- de ma considérati n la plus dis-

tinguée. 

ANDRIEOX. 

La dépêche de M. Henri Michel est ainsi 

conçue : 

Retenu engag ments antérieurs pour affaires 

urg ntes, il m 'est impossible d i venir. Je vous 

en expiimemos vils >egrets. Je suis de cœur 

avec vous tes pour réalisation de l'idée gé-

néreuse d'ériger un monument aux républi-

cains vi' time.s du 1 décembre. Vous pria excu-

ser absence aunré amis. Vivent lesrép iblicains 

b s-alpms I Vive h Répubhqoe. 

Hëù'rl MICHEL. 

De son côté, M. Perchot a écrit: 

Mon cl er Coi'ègue. 

Mon état d 1 -antô m'em >ôc'ie de me rendre 

à Oigne. Je vous prie dn m'excuser. Vous sa-

vez que jesu.s de ccenravec les organisateurs 

de cette nunifestatiou pour les idées de li-

berté et d'égalité. 

PFRCHOT. 

M. Reinach a donné lecture de diverses 

lettres d'excuses qu'il a reçues, et dont pres-

que tous les signataires déclarent accepter 

d'avance les résolutions du comité. M. Tirri-

billot dont la lettre a été également lue, de-

mandait en efïe 1 , l'ajournement de l'ordre 

du jour à une réunion ultérieure. M. Gustave 

Hubbard avait a tressé à M. Reinach une 

lettre dont celui-ci a également donné betu 

re : « Je vous prierais, écrit M. Hubbard, de 

vouloir bien m'inser re au comité, au titre de 

délègue du parti radical socialisée qui nous 

donnera, cela est certain, son concours le 

plus actif. » 

B en que la liste des adhésions ait été 

close il y a trois semaines, après avoir été 

ouverte pendant trois mois dais VEcho des 

Alp's, M. Reinach a proposé d'accueillir 

l'a Ihésjon de l'ancien député de Sisteron, ce 

qui a été ac epté à l'unanimité. 

M. Hubbard appuvait. en terminant, la 

proposition de M. Tirribillet de l'ajournement 

de l'ordre dn jour' à une réunion ultérieure 

Le comité a été unanime, à écarter la mo-

tion d'ajournement et a décid ; de procéder à 

la disusfion de l'ordre dn jour. 

Sur la proposition de M. Convers et de di-

vers autres membres du comité, M. Joseph 

Reina.h, député, a été désigné à l'unanimi-

té comme président. 

Ont été élus vire-présidents : MM. Camille 

Péli«sier et lien i Mi hel.sénatf urs, Andrieux, 

André Honorât, Joly et Perchot, députés. 

M. Emi'e Amant, notiire à Dign», a été 

nommé secrétaire général et M. Vial tré-

sorier. 

Sont adjoints au bureau, comme comité 

directeur: MM. Bwou. Convers, Cosle, Don-

znnl, Gardinl, Gassier, Guillheaume, Léon 

H- nnorat, Mslon, Maurel et Senès, conseillers 

généraux. Béraud, C-mbe, Fibre Féraud, 

Magran, Revbaud, fiippert, Bollnnd et G. 

Reux, cons- il lers d'arrondissement. 

Le siège du comité sera fixé à la salle du 

premi r étage du café Bayle, ancien local du 

arcle du ç- mmerce, n" 17, boulevard Gassen-

di, à Digne. 

La souscription publique sera ouverte in-

cessamment et les listes le souscription se 

rpril cnhttiiuttiq'uées, par les soins du secré-

tariat général, aux jiiurnaux républicains des 

Basses Alpes. 

Enre q i concerne l'emplacement du fu-

tur mi nument, la question est réservée pour 

une séance ultérieure du Comité. 

Toutes ces décisions ont été prises à l'una-

nimité. 

les Bas-Alpins à Marseille 

LA SOLIDARITE DES BAS A' PINS 

N mbreux sont le- Bas-Alpns habitant 

l'activée' grande cité marseillaise ; trop nom-

breuses béias ! sont les soci lés groupant les 

enfants de ce beau département. 

Nou^avonsle plaisir d'enregistrer la fusion 

de deux oriété>.
 :

 a a F^aler ité des Bas-Al-

pi s» av.c « I Amicale des Bisses Alpes ». 

Cette unh:n n us réj - u i t trop pour ne pas la 

signder à l'attention dn- Bas Alpins résidant 

à Mar-fille. 

Snr l'initiative de M Auber', ancien con-

seiller général des Basses-Alpes, le président 

de 'a Fraternité des Ras Alpins M. Sicard, 

tradui-ant les sentime ts unanimes des 

mem res de ce gr uipemaot t nta il y a un 

mois, de fé lérer tu l'es les soci t 's de< Bis-

Alpins. 

Cette idée féconde, eut un excellent écho 
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au sein de l'Amicale des Basses-Alpes. A la 

suite rie quelques entrevues, entre les mem-

bres du bureau de ces deux assemblées, des 

statuts furent rédigés el adoptés à l'urani-

mité dans une assemblée générale. 

La nouvelle société est définitivement cons-

tituée. S^n titre est tout ua symbole «La 

Solidarité des Bas-Alpins ». 

Elle a constitué son bureau dimanche der 

nier. Ont été élus : préside t d'honneur, M. 

Sicard ; président. M. AiMaud ; vice-prési-

dents, MM. Bistide et Charbonnier; secré-

taire, M. Gervais ; vice secrétair 's, MM Gi-

rard et Pellegrin ; trésorier, M. Fournier ; 

trésorier-adj unt, M. Arnoux. 

A la suite de la constitution de la nouvelle 

société, eut lieu un bal plein d'entrain. Grâ-

ce à l'aimable et délicate attention de MM. 

les présidents, de jolis mignards bouquets fu-

rent distribués à toutes les dames. Belle fête 

d'union assurée de nombreux lendemains I 

Nous apprenons que la fusion d -i ces deux im 

portantes sociétés, sera célébrée avec éclat 

par un grand banquet suivi de bal, qui aura 

lieu le 29 du mois courant. Nous ne crai-

gnons pas de prédire un grand succès à cette 

manifestation. D'ailleurs, la commission des 

fêtes, composée de jeunes gens à l'tsprit en-

thousiaste, nous assure de nombreuses réjouis-

sances ; mais n'anticipons pas. 

Nous sommes persuadé, que les Bas-Alpins 

habitant Marseille se feront un devoir, et un 

devoir agréable à remplir, en se faisant ins 

crire nombreux au siège de la « Solidarité 

des Bas-Alpins» 10, cours du Chapitre, et 

plus spécialement le dimanche de 6 à 7 h. 

' 9 ^ 

POUR LES VICTIMES 

DE SAINT-GENIEZ 

Nos lecteurs n'ont pas oublié la souscrip-

tion ouverte dans les co'onnes des journaux 

locaux : Publicateur, Sisteron-Journal et au 

Café du Commerce, au profit des agriculteurs 

de Sa : nt Gêniez, victimes des orages de l'été 

dernier qui causèrent a c sez de dégâts dans 

la commune. Cette souscription, clo=e au 

joura'hui, a produit la somme de 438 francs. 

Personne n'ignore que nous traversons une 

pério 'e des plus ingrates pour les cultiva-

teurs qui son' lorcés par les rgueurs du 

temps de poser la pioche, d'attendre la ve-

nue les beaux jours pour se rem'ttre à 

l'ouvrage et subvenir aux besoins du ménage; 

c'est donc pour abréger un peu leur détresse 

el leur faire supporter plus aisémen' un chô-

mage prolongé, que le Comilé de repartition 

des fon 's a choisi ce moment pour distribuer 

les secours. 

Le Comité c-- m posé de MM. Albert Brunet 

secrétaire delà sous- préfecture ; Gallissian, 

géraot du Café du Commerce ; Sirron, im-

primeur du "Publicateur" et nous même, s'est, 

rendu dans la journée de mercredi dernier à 

Saint Gêniez où les attendaient déjà MM. 

B"rnard, maire, Laborde, notoire et Chaix du 

bureau 'e Bienfa^s <nce qu'une lettre avait 

prévenus de l'arrivée du Comité. 

Nous passerons hâtivement sur les péripé 

ties-du trajet en montagne, sur les beautés 

agrestes et les énormes stalactites suspen-

dues au flanc des rochers et qu'un chaud 

rayon de soleil peut faire choir sur le voya-

geur imprudent, pour nous rendre directement 

à l'Eco'e communale y faire la distribution. 

D'un avis unanime le Comité décide de 

distribuer des dons en nature afin que les in-

téressés qui avaient été éprouvés en perte de 

blé retrouvent dans des dons de pains, une 

petite compensation. 

Le Comité distribue alors 19 k. par mem-

bre de famille ; c'est ainsi que plusieurs fa-

milles composées de 5 têtes toucheront 93 ki-

los de pain. Cette répartition a parue la plus 

logique et la mieux ordonnée pour venir di-

rectement en aide aux éprouvés, c'est aussi 

un peu de soulagement que les généreux do-

nateurs leur ont apporté par leur offrande. 

Si tout en faisant le bien nous nous tour 

noris du côté touristique nous dirons qu'après 

un copieux et ben dîner à l'auberge Long, 

une partie, des vovageurs trouva auprès de M. 

Laborde un cicérme toujours charmant qui 

se fit un plaisir de leur faire connaître les 

magnifiques sites environnants, pour de là, 

admirer plus loin, très loin au moyen d'un 

puissant télescope la chaine de montagnes 

duVar et de l'autre roté les montagnes les 

plus éloignées des Haute A pes tou'es cou 

vetles de neige pas encre foulée par les has 

seurs de chamois. 

C'est donc une journée bien remplie où 

l'utile se joignait à l'agréable. Pour terminer 

ajoutons que la population de Saint 

Gêniez s'est montrée très sensible à ces mar-

ques de sympathies de la part de tous les 

souscripteurs, à qui, an nom d r s agriculteurs 

s., MUS nous di.ons bien volontiers merci. 

P. L. 

COIN DES PRETES 

Dans cette tasso claire ou luit un cercle d'or 

J'ni versé du lait blanc pour ta lèvre vermeille. 

Gomme un entant dolent le long du corridor 

Un rayon de soleil s'étant couché sommeille. 

Vois, la mouche gourmande est plus sage que toi, 

Perchée au bord du vase où son aile se mouille 

Avec sa trompe Une et subtile elle boit 

Tandis que le jour bleu dévide sa quenouille. 

Ah, si la nuit venrtit, comme nous aurions peur ; 

La nuit fait les gros yeux avec la lune ronde 

Et tous les astres blonds qui pressent leur lueur 

Sur le front noir le l'ombre où l'angoisse est profonde. 

Vite, bois cette tasse avant que soit le soir; 

Le moineau de la cagf aime l'eau que je verse, 

La fleur du pot d'argile accueille l'arrosoir, 

Comme les champs nouveaux se plaisent à l'averse. 

Et surtout ne va pas avec tes doigts fripons 

Déranger le niveau de la crème dormante ; 

On apporte la lampe et son nimbe au plafond 

Bouge comme eu matin une source mouvante. 

Dieu, c'est l'ombre déjï». Déjà le vers luisant 

Képand sa goutte d'or sur la verdure moitte.... 

Vite, l'étoile fait les cornes en passant 

Et la lune a caché le soleil dans sa boite. 

CECILE SAUVAGE. 

(Tandis que la terre tourne) '. 

Chronique Locale 

SISTERON 
Classe 1910. — Nous publions 

ci-dessous les noms des jeunes gens 

appartenant à cette classe. 

1. Louis Albert ; 

2- Fautrier Frédéric ; 

3. Gueyrard Charles ; 

i. Ricard Cyprien ; 

'ô. Bouveris Fernand ; 

6. Ron:au Séraphin ; 

7. Reynau \ Joseph ; 

8. Imbard Marcel ; 

9. Aguillon Alphonse ; 

10. Michel Emile ; 

11. Gàsquet Alexandre ; 

15, Conis Henri ; 

13. ïourrès Félix ; 

14. Ch^brier Marcel ; 

. 15. Aubart Lucien ; 

16. Ailhaud Gabriel ; 

17. Coupier Marcel ; 

18. Lieutier Henri ; 

19. Rippert Augu-te ; 

20. Beraud Irenée , 

*i. Reynaud Henri ; 

.Magnan Emile ; 

23. Meynter Kléber. 

Personnel enseignant. — Ins-

tituteurs et institutrices de l'arron-

dissement de Sisteron promus ou ti-

tularisés par arrêté de M. te Préfet. 

Instituteurs : est promu de la 3 e à 

la 2e classe, Raymond de Sisteron. 

De la 4m - à la 3m -, Aymès à Piégut, 

Martel à La Motte. 

Titularisations : Faure àSt-Geniez, 

Trabuc à Turriers. 

Institutrices : sont promues de la 

2" 3 à la lr^M 1"6 * Bouveris à la Baume, 

(Sisteron) ; Laurent à Mison. 

De la 4n0 à la 3 m - Allibert à Thèze. 

De la 5mo à la 4me Brémond à Tur-

riers ; Martela Sisteron. 

Titularisations : Bayle ( aux Sau ■ 

niers (la BréoL) ; Clarion à Coste-

belle (la Bréole) ; Dalmas à Valavoirê, 

Daumas à la Combe de Bayons ; Gar-

mer à la Garde (la Bréole) ; Tour-

niaire, au Plan de' Vaumeilh. 

&*• 

Sociét é de Secours Mutuels. 

Les m> mbres de la Société de Se-

cours Mutuels de Sisteron, sont[riés 

d> vouloir b'en assister a la réunion 

générale qui aura lieu demain dimau-

ch_ à 10 heures du matiu, sous la 

présidence de notre sympathique 

Sous-Préfet, M. Signoiet. 

L ;i réunion aura lieu dans le local 

habituel de* Saintes Maries. 

Objet : Rendement des comptes. 

Prière d'être exact. 

Fête au Faubourg. — Demain 

dimanche, sous les auspices de Saint-

Antoine et de Saint-Marcel, notre 

ensoleillé faubourg la Beaume fêtera 

. sa fête annuelle. Le programme qui 

comprend musique, chant et danses 

sera réhaussé d 'un numéro plus que 

sensationnel et rompant tout à fait 

avec les traditions antérieures. (3e 

numéro est la présence de la troupe 

de, gymnasiarques des Bibi-Lolo pris 

parmi les naturels du pays.Cette trou-

pe, exécutera veee minuit ses exercices 

les plus exentriques et les plu3 bur-

lesques dans un des cafés les plus 

fréquentés. On peut dès maintenant 

retenir sa place. Lundi étant jour de 

foire, les parties de boules, se dé-

rouleront mardi dans faprès midi à 

l'endroit habituel pour se terminer 

dans !a soirée devant un saladier de 

pois-chiches dûment assaisonnés se-

lon la formule faubourienne, 

Foire - — La foire de St-Antoine 

si renommée par la grande quantité 

de porcs amenés ce jour-là, se tiendra 

après-demain à Sisteron. 

Cavéant Gonsules. — Il n'a 

jamais été notre intention de critiquer 

de parti-pris un fonctionnaire un 

employé, quel qu'il soit, dans l'exerci-

ce de ses fonctions, lorsqu'il est re-

connu que ce fonctionnaire et cet 

employé font ce qu'ils peuvent pour 

assurer leur service, mais devant l'é-

vidence des faits, il faut reconnaître 

que Sisteron est envahi par la saleté : 

andronnes, rues et places ne sont 

que des dépots de résidus, de glace 

qui entravent la libre circulation et 

la rendent surtout bien difficile. Il 

est donc du devoir des chefs d'admi-

nistration de surveiller en ce qui les 

concerne, à ce que leur service soit 

fait régulièrement et proprement. 

Nous signalerons tout particuliè-

rement les chalets de nécessité — 

qui, mon Dieu, n'insistons pas! on 

en prend autant avec le nez qu'avec 

une pelle, et certaines andronnes qui 

ne sont nettoyées que lorsqu'il fait 

de grands orages. 

Les Sisteronnais veulent bien sup-

porter un peu de la saleté, mais ce-

pendant, ils ne veulent pas y prendre 

un bain dedans. 

Avis. — Le Maire informe les 

électeurs, que les demandes en ins-

cription ou en radiation dn la liste 

électorale seront reçues tous les jours, 

jusqu'au 4 février prochain, au se-

crétariat de la mairie, où ils pourront 

également prendre connaissance de 

la liste rectificative. 

' — Les viticulteurs ayant subi dts 

pertes en 1910 par suite de la gelée 

ou de la grêle, sont invités à venir 

en faire la déclaration à la mairie 

avant le 27 courant. 

L'élection de Barcelonnette. 

— La Commission chargée d'exami-

ner l'élection de M. Honnorat à Bu'-

ce'onnette, a conc'u à son invalida-

tion qui a été votc eparll voix contre 

7. Mais il reste encore la Chambre 

qui statuera en dernier ressort. 

Cinéma Pathé. — Ce soir à 

9 heures au Casino, grand représen-

tation cinématographique par l'excel-

lent Cinéma Pathé. 

Adjudication — L' \dnvnistration 

des Postes prescrit de procéder, 

pour étude, à l'adjudication d'un 

courrier en automobile entre Sisteron 

et Gap. 

Cette adjudication aura lièu le 15 

février prochain, à 2 heures du soir, 

à la direction des Postes, 7 rue de 

Provence, à Gap. 

Les personnes qui désirent sou-

missionner à ce service à traction mé-

canique, devront en faire la demande 

par écrit au Directeur des Postes, 

d'ici au 4 février, dernier délai. 

EUT-CIVIL 
du 13 au 20 Janvier 1911 

NAISSANCES 

Rolland Pierre Théodore Lucien, fils de 

Louis à ia Coste. 

MARIAGES 

Entre M. Chabas Marie-Adolphe Edouard, 

Dtcteur en Droit et Dlle Provansal Amélie-

Marie, s. p. 

DÉCÈS 

Succaud Gustava Pierre, cultivateur, 86 

ans, rue Pousterle. 

Chemins de f°r de Pà ri à Lyon- Méditerranée 

COURSES S ».K NICE 

Tirs aux pigeons de Monaco 

Billets d'aller el retour de l re etde2e classes, 

à prix réduits 

de VALENCE à AVIGNON 

pour CANNES, NICE et MENTON, 

délivrés du /er au 23 janvier 19 11 

Ces billets sont valables 20 jours (diman-

ches et fêtes compris); leur validité peut-être 

prolongée une ou deux fois de 10 jours, 

(dimanches et fêtes compris), moyennant-- le 

paiement, pouf chaque prolongation, d'un 

supplément de 10 o/o. Ils donnent droit â 

deux arrêts en cours de route, tant à l'aller 

qu'au retour. 

De Valence à Nice vià MarseiJJe : i'' classe 

78 fr. 80, 2» classe 36 fr, 75 ; 

D'Avignon à Nice vià Marseille : 1" classe 

57 fr. 95, 2» classe 41 fr. 75. 

La Grippe 

La grippe n'est redoutable que par ses com-

plications pulmonaires. Elle laisse, en effet, des 

lésions qui produi' ent, à la longu", une affec-

t'on chronique des bronches comme l'asthme, 

le catarrhe et l'emphisème. Pour enrayer le 

mal, un seul remède est réePement efficace. 

C'est la Poudre Louis Legras, qui a obtenu la 

plus haute récompense à l'Exposition Unfver-

selle de 1900. Elle calme instantanément et 

guérit progressivement l'asthme, le catarrhe 

et l'oppression. Dne boite est. expédiée contre 

mandat de 2 fr. 10 adressé à Louis Legras, 139, 

Bd Magenta, à Paris. 

MESDAMES quiètes pour vos 

époques, crivez en confiance à G, LACROIX, 

Pharmacien Spécialiste, 83, rue Jacquemars 

Giélèe, à Lille, qui répondra gratuitement, sous 

pli cacheté, à toutes demandes de renseigne-

ments (7"> année). 

Avenir Familial 

A l'h°ure "résente, où une des préoccupa-

tionsfsociales dominantes s'attache à la re-

constitution du foyer domestique et à son 

développement, comme un des meilleurs 

auxiliaires de la réalisation de ce rêve si 

réalisable du maintien, à son rang normal, 

de la grandeur de la France, une solution 

ingéni use paraît répondre à cette nécessité 

primordiale. 

Il s'est fondé une société d'assurance Mu-

tueHe, à termes limités, qui sous le nom 

symptomalique d'Avenir Familial s'impose 

d'elle même et sans efforfs pour faire abou • 

tir la solution rêvée. % 

Au moyen de la combinaison d'un double 

contrat de Nuptialité el de Natalité, cette so-

ciété assure à ses adh'rents, contre verse-

ment de primes modérées, payables pendant 

une période de cinq ans au maximum, le 

règlement d'unités de Mille francs, suivant le 

chift e de la souscription du contrat, remi-

ses aux adhé-ent des deux s 'xes, successive, 

ment au jour du mariage et à la naissance 

de chacun des enfants, qui surviennent pour 

embellir le foyer. Ainsi, se trouve résolu ce 

problème de la diminution dee charges fa-

miliales, si onéreuses dans les circonstances 

du mariage et de la naissance, charges qui, 

bien souvent, sont un obstacle sérieux à la 

constitution du foyer familial et de ses heu-

reuses conséquences, la naissance des en-

fants. 

Parmi les membres du Conseil d'Adminis-

tration d'une haute honorabilité, nous rele-

vons les noms de MM. le Général Bosc, et 

l'Abbé Meuley, chevalier de la Légion d'Hon-

neur. 

L'Avenir Familial obtiendra auprès du 
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public, l'accueil qui mérite, non seulement 

à cause de l'originalité avantageuse de ses 

conception et combinaisons, ma : s aussi et 

surtout à cause de la sécurité qu'offre cette 

Société. 

Le Siège social de l'Avenir Familial, est 

66, rue Turbigo, Paris. 

VIENT DE PARAITRE 

AL M AIVACH 

HACHETTE 
1911 

Le Livre que chacun 

doit avoir sur sa Table 
1 fr. 50 Net 

Partie Nouvelle 

POUR LA JEUNESSE 

80 Billets de Théâtre 
A PRIX DE FAVEUR 

 Valables dans 54 Villes 

21 CONCOURS - I75G0 FR. DE PRIX 

Etude de ME Charles BONTODX 
Avoué, Licencié-en-Droit 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

EXTRAIT 
d'un juûcoitiit de Séparation dis Biens 

Suivant jugement par défaut rendu 

par le tribunal civil de Sisteron le 

17 janvier 1911. la dame Célina Cons-

tance JEAN, veuve en premières no-
ces de THORE Hippolyte, épouse en 

secondes noces de SOURRIBES 
Bienvenu-Oscar, épicier, avec lequel 

elle demeure et est domiciliée à Sis-
teron, admise au bénéfice de l'assis-

tance judiciaire par décision du bu-

reau de Sisteron en date du 23 sep-

tembre 1910, a été séparée de biens 

d'avec ledit SOURRIBES Bienvenu-

Oscar, son mari. 

Pour extrait certifié conforme : -

Sifcteron, le 18 Janvier 19.11. 

C. BONTOUX. 

Huile d'Olive de Pays 
garantie pure à l'analyse 

Tierge, l re pression 2 fr. 10 le litre 

De table, surfine extra fruitée 1 fr. 80 le litre 

Fine 1" qualité . 1 fr. 60 le litre 

Rendu franco-gare. 

JEAN MONTAgNTER 

propriétaire fabricant, Manosque. 

ON DEMANDE 
du Sisteron Journal. 

un apprenti à 
l'imprimerie 

A CEDER DE SUITE 

ïmm m un m 
bien achalandé, situé au centre de la 

ville. S'adresser à M. VOLLAIRE 

28, rue Droite, Sis eron. 

sivoNimicn BlsnchenrisTeist 

Pour ESTOMAC, INTESTINS, DIA3ÈTE 

BffiZ VICHY-GÉNÈRFUSE 
Agit où d'autres eaux de vichy échouer t 

RICQLËS 
RICQLÈS 

PRODUIT 
HYGIENIQUt 
Indispensable 

Seul Véritable 
ALCOOL 

DE MENTHE 

Bulletin Financier 
Marché ferme. 

Le 3o[n français se négi^ie à 97.55. 

Turc 94. 2S ; Extérieure 94.45 ; Russe 5 ojo 

1906 105.85. 4 1|2 1909 104.7 ï 1 2. 

Sociétés de crédit en hausse ; Banque de 

Paris 1870; Comptoir d'Escompte J72; Socié-

té Générale 776 ; Banque Franco Américaine 

526. Chemins espagnols lourds. 

Valeurs d'électricité s'ationnairps. 

Valeurs métallurgiques russes en réaction. 

Gmupe cuprifère faible'. Rio 1761 

M'nes d'or mexicaines calmes. Pedrazzini 

140. Mercédès 52. 

L'action Energie Industrielle est recherchée 

à 111 ; l'obligation à 580. 

L'action Crédit Foncier de l'Uruguay se 

négocie au cours de 331. 

Les actions de la Compagnie des mines de 

fer du Var s'inscrivent en nouveau progrès 

aux environs de 197. 

L'action des Grands Magasins boulevard 

Saint Denis est recherchée.' 
NOVEL. 

42, rue Notre Dame des Vicloires, Paris. 

.verni—n—— tet^vmsmu* 

Occasion à Saisir 

Bon Piano a Vendre 
. S'adresser au bureau du journal. 

ON MONSIEUR f;rr,rr: 
à tous ceux qui Font atteints d'nn« maladie de 
la peau, darires, eczéma*, boulons déman-
geaisons, bronchites chroniques, malad'e de la 
poitrine, de l'estomac et de la vessie, de rhu-
matismes, un moyeu iimiillible de se guérir 
promplemeut, ainsi qui l'a ètc' r dicalement 
lui-même, aprèR avoir souffert et e saye tons les 
remèdes préconises. (Jette ollre dont on appré-
ciera le but humanitairs est la conséquence 
d'un vœu. 

Ecrire à M Vincent 8. pl >ce Victor Hugo, à 
Gretio' le, qui répondra gratis, franco et pir 
courrier et euvërra les indications demandées. 

LECiUHES POUR TOUS 
Au moment ou l'aviation vient de faire de 

nouvelles victimes, qui ne voudrait lire, 

dans le numéro de Janvier des Lectures 

pour Tous, le pittoresque article rédigé sur 

place qui nous décrit minute par minute la 

vie mouvementée des « hommes de l'air » à 

Mourmelon ? 

Non contente d'initier son public à to Ues les 

curiosités de la vie moderne, la célèbre re-

vue — dont l'année complète fo rne le plus 

magnifique volume d'étrennes — fait encore 

une larg? place aux reconstitutions dramati-

ques, aux œuvres d'imaginat'on qui émeuvent 

ou séduisent. 

On aura une idée de sa variété en lisant 

le sommaire complet du numéro de JANVIER: 

La renaissance du Barreau, par Raimond 

Poincaré, de 1'Auadémie Française. — Nos 

pères il y a 20000 ans. — f'n sonnet inédit 

de faut Verlaine, — La journée de M. Tout-

Paris, par Adrien Vély. — A la- conquête du 

brevet d'aviateur, par Jules Chancel.— Tigre 

à domicile, nouvelle, — Violettes de Parme, 

valse pour piano. Une évasion en 4870. 

— Un drame à la Cour de Pologne, roman, 

— Pnur préserver P iris de l'xno" dation. 

Ahonn inenis. — Un an : Par s, 6 f-, ; Dé 

parlements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr — L nu 

méro 50 centime*. 

ne S3 oenâ qu'en paquets de 

I, 5 & 10 KSLOGR, 

500*230 GRAMMES 

portant ia 4 ai. re J." PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-di-e non en paquets 
signés J. PICOT, n'est pas ae la 

LESSIVE PHÉN 

^ LE CÉLÈBRE 

REGENERATEDR DES CHEVEUX 

Avez-vous des cheveux rjris ? 
âvez-vous des pellicules ? 
Vos cheveux tombent-ils? 

Si oui, employez 

le ROYAL WIMSOS. 
Ce produit par excel-
lence rend aux Che 
veux gris leur cou-
leur et leur beauté 
naturelles, arrête la 
chute des Cheveux 
et fait disim.raltre 
les PellicuK Résul-
tats inesptu . Exi. 

""-"-"*' ■ - _-_""**" ™ gersurlesH. nsles 
mots ROYAL WINDSOR. Chez les Coiffei Parfu-
meurs, en flacons et demi-flacons. Eneoi , .nco in 
prMftetian.-demwndt. Entrepot:28,Bu»(l'EiiihlBa. PA8IS, 

Cyclistes... 
NE PAYEZ PAS 

UNE ENVELOPPE VÉLO QUELCONQUE 

DE 14 A 20 FRANCS 

Q.UAND 

L'ENVELOPPE A TRINGLES 

MICHELIN 
SE TROUVE CHEZ TOUS LES BONS AGENTS 

ET NE SE VEND QUE 

DÏX FRANCS 
MICHELIN NIC FAFsRIQUE QU'UNE SEULE QUALITÉ 

CTOÏX D'OBI ÏG \TIONS 
Française* el Etrangères 

BIEN GARANTIES 
donnant un revnu fixe de 

■4, 5 & 6 0/0 
ï-'erire pour rcc«»v ir la nîtlice explic :tîve 

à M. le Directeur de Y Agence Fmnçaise 

43, Rue de Sa ntonge 43 — PARIS (3* Arrond') 

UNE DÉOOU¥K! 

UN PRÊTRE 

TE H 
§k tu 1 1 1 

appelé près d'une mère de famîl'ë, sur le point*<1e 
moirir par suite d'une de o s maladies de la 

matrice qui ne pardonnent pas, a tenté l'essai d'un produit merveilleux, qu'il tenait du 
temps où il était missionnaire en Afrique. L'. ff-t fut miraculeux: Dès le prem.er .es-ai. 
la malade fut hors de danger. Prolongé pendant cinq jours, le irai ement amena une guérison 
définitive. Appliqué aux diverses maladies spéci îles à la lemme (MRTRITIÎS, règles 
abondantes ou douloureuses. — SUITR de COU HIÎS, Descente de matrice, Fluénrst blanches. 
AGE CRII1QUE, Hémorragies,. Ulcères variqueux, Hémorrho'Mes, CANCERS, etc), la 
guérison fut toujours aussi prompte. Femmes qui souffrez, n'attendez pas d'être à la veille d une 
opération toujours à redouter! Ecrivez avec détails à M. A.-J. DUCLOY, Kue d'Aire. 104 
à Arques (Pas-de-Calais), qui vous fera connaître, gratuitement, ce traitement merveilleux. 

ANGINES - LARYNGITES - GRIPPES 

Inituenza, Bronchites, Turberculose, Autlime 

guérison rapide et assurée par . le 

"PULVEOL 
qui s'emploie en 

Inhalations, Grarcyarisme, Vaporisations 

— EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES — 

PHARE 

L'imprimeur-Gérant : Pascal LliUHÈR. 
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n'achetez rien ! ne faites rien réparer ! 
sans demander les prix sensationnels de gros à la manufacture de bicyclettes, vallée du Buëch, 

face l'usine électrique. 

MAISON LA MIEUX OUTILLÉE DE LA RÉGION 
$e recornrnandant pour la réparation et transformations dçs voitures à des prï> très réduits 

Bicyclette routière extra, 90 fr. ; de course, 100 fr. ; dame et fillette, 90 fr. ; enfants, 65 fr. 

Location voitures automobiles à 0, 40 c. le kilomètre ou 85 francs la journée — 

 APERÇU IDE QUELQUE 3 PIRIIX: 

Enveloppe grise ou rouge, depuis 6,50 

Enveloppe — — de marque 9 

Chambre à air, qualité extra 5,50 

Pose d'une valve . 0,90 

Changer une jante acier . ... 4 

Changer une jante bois ... 5 

Pose d'une roue l.bre, extra . . 4,50 

Changer un pignon arrière. , 1,50 

chai gc! une chaîné 5 

Pute d'un trein <urjante arrière 5 

Pose — — avant 4 

Changer une axe de pédalier . 4,50 

Changer une cuvette. ..... 1,50 

Accessoires complets — Cornet d'Appel — Lanlernes — Cale-pieds — Dissolution 

et tous articles concernant la vélocipédie e( l'aulomobilisme à des prix 

Pose d'un moyeu roue lib. frein 20 f. 

Pore d'un moyeu chang. vitesse 45 

Changer une fourche^complète 7 

Pose d 'un rayon 0,20 

Réparer une chambre à air . . 0,30 

Changer une manivelle % 

Changer les billes, pièce. . . . 0,05 

Guidon réversible 3,50 

Guidon genre poulain 5,50 

Changer les pédales, depuis . . 3 

Selle de route, depuis. . . . 2,50 

Selle de course, Atlett 4,50 

— Poignées, — Timbres 

stupéfiants. 

Lvl»^ te loi des annonces «t promesses 
offrant aux lecteurs et lectrices de 
notre presse sympathique un nombre 

considérable de millions a gagner au moyen 
d'une opération simple et a la portée de 
toute» les bourses mudestea, il importe d« 
discerner quelle est relie qui leur permettra 
de se créer a cour sûr un capital ab oiu-
mwHt garanti çui ies mènera tous par un 
chemin, qui s'é'.arglrn peu à peu, a la rrande 
ai-unce «t pour quelques-uns plus favorisés 
A * i* ncb -'.se 

M ; - de » perfection de cette opération tout 
il ni que de la sagesse Q u ' l'a conçue 

lépttiideut les avantages que peuvent pro-
Hirer urusquement les fruits d'un*1 résolution 
api.le. 

W )i :ti où il vous faut écouter on bon 
on t-!, et prêter une oreille attentive, des 

yeux attentifs pourrions-nous dire, a ce que 
nous allons vous exposer. 

Voila a Prt-voyanca Mobiliers, elle est 
la forme définitive. 1«- dernier et par ià le 
p u» rooimt rxrmpif.de la mutualité finan-
cière, telle qu'e le est conçue pur nos législa-
teurs, telle qu 'i l)* s-t définie, organisée, et 
telle qu'elle fonctionne conformément au 
projet «le Loi du -i avril 1909 dont le but est 
d'étendre a çes entreprises la surveillance et 
le coî .trùle de l'Etat. 

Inc.rçjnparable bienfait, solutionnant ainsi 
les hé-il itions de tous ceux qui, délaissant 
le." profils trop restreints de notre bonne 
vieille mère Epargne, cherchaient une voie 
nouve:le qui leur donnerait des avantages 
plus appréciables, de aamiirnu et chance» 
«■le lot*, une sécurité sans borne», en même 
temps que les moyens d'acquérir brusque-
ment la cle du bonheur parfait, nous 
nvon-* nommé T.™ 7ï,(«b •«■■('. 

PROCHAINS TIRAGES 

15, 20, U Janvier I 

- . - r;.:- .- ... "i;-.. . . . 

tïîMiilsl^^ 
5 skos LOTS de 

îipTrîiBmllPiWfil '" r 11BiTilisr»r^^^^ 

um MILLION 

15 — 600.000 Francs. 

20 — 500.000 -

20 — 300.000 -

15 — 250.000 -

50 — 200.000 — 

70 — 1 50.000 -

430 — 1 oo.ooo — 
10 Lots de 75,000 Francs 1500 Lotsde 5.OOO Francs 

195 - 3.000 -

60 — 2.SOO — 

865 — 2.000 — 

65 — • I.SOO — 
180 — I.2SO -

21.855 - I.OOO -
oto., eto., etc. 

UN TIRAGE on moyen no tous iom trois jour m m 

francs, on reçoit ÎOO WfiJWlÉFïOiS de Titres 
et l'on participe aux prochains Tirages. 

La Reoue Mensuelle du tous ies Tirages Financiers est envoyée Qratuit<>merit* 
Tout 1«t Lots sans exception aucune sont pa'ri'llds pa- l*s Etatfl les VI SrS et 19 nôts de Fonds. 

195 — 

45 — 

230 — 

60 -

815 -
90 — 

Oontre 

50,000 

30.000 
25.000 

20.000 
IO.OOO 

6.000 

encaisser 

N'est-ce pat tn aflet le butde tous ceux qui 
ont compris qu'avec les conditions actuelles 
de la vie. il est presque impossible d'arriver 
par sa seule habileté et son travail personnel 
au bien-ôtre ou a lu richesse. 

Admirablement organisée pour les diverses 
classes de nos laborieuses et sympathiques 
populations, JLa Prévoyance Mobilière e.- 1 
accessible a tous, depuis l'humble artisan 
qui y consacrera périodiquement 5 francs 
Jusqu'au bourgeois qui distraira 20 francs ou 
plus de son revenu mensuel. 

Ce qui est prodigieux, c'est que, dès récep-
tion de sa demanda, le souscripteur reçoit 
de suite Cent numéros de Titres qui parti-
cipent a an tirage tous les s Jours, ou 
lit tirages annuel» ou 890 tirages en 5 ans. 

4S.205 LOTS 
Fins de 160 MILLIONS de FRANCS 

L'imagination reste interdite devant ces 
chiffres et le doute doit envahir le lecteur qui 
ne peut croire a la réalité de l'offre. 

Nous vous mettons de suite a Toise en 
tenant a la disposition des souscripteurs qui 
voudront bien nous honorer de leur visUe, 
les 29 rèeepiKR. ^ de dépôts de Tit-i'?., 
émanant de la BH - que de France.a. laquelle 
nous avon* ronflé le soin de veiller sur ce 
qui vous H . parti en t. 

Ainsi donc, par son merveillfv.i i organisée, 
par las garanties quasi officiel de cou,! rôle 
et de surveillance autan 1 que par le -avoir 
et la qualité des hommes qui guiiVui ÏH 

marche glorieuse et ascendant», i M Pré* 
voyance M&obihâre èar&*v ■ ".«ne 
rrnt«i cîe toure la tmvi ■ ■ 
• nbltm'"* p*rf rt n 

Les demandes d inscription doivent être 
adressées dans le plus bref délai accom-
pagnées d'un mundat-posle ou b<»n de 
poste de 5fr. û M. leDi ecteur-Général de 

La Prévoyance I eMière,§,ii!i8 Ù Çbantiliy, Paris m 
Toutes ces dei 
pa r retour du < 
mettre aux 5 
profiter d j s- tir 

X>a Direction dé Xta Prévoyance Mob Hère procl me }im;trmt*nt son in>-éi etniuncm abaolue via à-- ia d'organiaeitiorta conçu 
et invita iaa interesaés à. comparer aon œuTr» avec colles des tntrenrtsas fcimiiAlres a carao-'ar« qoi-diaant t'tvtklUul ou noci 

EAU DE TABLE MINÉRALE NATURELLE 
DE 

-D'ARGENÇON 
TONIQUE, DIGESTIVE 

Souveraine dans les Maladies du Foie, des Reins, de l'Estomac 

VEMTE EN GïiOS : 

à SISTERON : chez M. CHAUVIN Louis, épicier ; 

à M VNOSQIJÉ : chez MM. Tl RliN et JOURDAIN, limonadiers. 

Ft dans tontes les Pharmacies et bonnes Epiceries 

Pour renseignements, écrire à M. LAURENT OLLIVIER, place Jean-M&rczllin, GAP (Hautes A Ijurj 

IJ» gréraat, Vu ppwt k lèfall^ailoa ia la sifMtafa «i saatrs Le Maî^». 

© VILLE DE SISTERON


